
Fruit de 33 ans de prospections à travers le 
département du Loiret, l’ouvrage synthétise 
les connaissances sur chacune des 60 espèces 
connues dans ce département du centre de la 
France.
Ouvrage dos carré-collé, 170 pages environ, dont 120 

pages de monographies, format 18x24. Il est illustré 
de nombreuses photographies des espèces et de leurs 
habitats. La cartographie rapporte précisément les 
observations de chaque espèce en distinguant les 
données antérieures à 2007 des données postérieures. 
Chaque monographie est accompagnée d’un graphique 
sur la phénologie de l’espèce.

Une approche biogéographique du territoire ainsi 
qu’une analyse originale des tendances d’évolution à 
long terme des populations sont proposées en lien avec 
le statut UICN régional mis à jour en 2022
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Parution septembre 2022

Nom : ................................................................................................................... Prénom : ...................................................................
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Je commande ……… exemplaire(s) de l’ouvrage « Les Libellules du Loiret »  
au prix de souscription préférentiel de 15 €. 

Chèques à l’ordre de LNE, à envoyer à LNE, 64 route d’Olivet, 45100 ORLEANS.  Retrait préférentiel à la Maison de la Nature et de l’Environnement d’Orléans, 

à la même adresse (14h à 17h, du lundi au vendredi). Par envoi postal : + 7€ l’exemplaire. Pour commande groupée, se renseigner à contact@cercope.org. 

Tirage limité. Après souscription, prix public de 20 € (+ frais d’envoi).

134 données  

85 communes (25,4%)

Phénologie et période de vol. Dans le Loi
ret, l’espèce 

vole de mi-avril à septembre mais est plu
s abondante en 

juin-juillet. Dates extrêmes d’observation des
 imagos : 16 avril 

(2011, bord de Loire, Beaugency) et 31 octob
re (2015, le Dhuy, 

Sandillon).

Ecologie et biologie. Les larves vivent un 
à deux ans 

dans l’enchevêtrement des racines des arbr
es et des grands 

hélophytes de rive. Leur développement s’e
ffectue dans des 

eaux faiblement courantes peu ombragées. 
Après une courte 

maturation sexuelle, les mâles défendent de
s perchoirs d’où 

ils chassent les moucherons ou poursuiv
ent une femelle 

pour l’accouplement. Lorsqu’ils sont nom
breux, mâles et 

femelles papillonnent en formant des ballets
 aériens. Le cœur 

copulatoire est bref. La femelle effectue seule
 la ponte, le mâle 

restant à proximité. La femelle peut s’immerg
er en entier pour 

pondre dans la végétation de surface en déc
omposition.

Répartition. Calopteryx splendens est prése
nt partout 

en Europe occidentale à moyenne et basse
 altitude sauf en 

Espagne, en Ecosse et dans le nord de la Fén
oscandie. 

En France, l’espèce est rare dans une gr
ande partie de 

l’Occitanie.
Le Calopteryx éclatant est présent dans tous l

es départements 

de la région Centre- Val de Loire. 
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Calopteryx spendens femelle. 

Le Caloptéryx éclatant
Calopteryx splendens (Harris, 1780)

Calopterigydae

Critères d’identification. Grand Zygoptère (3
5-40 mm). Mâle bleu-vert métallique aux aile

s tachées de bleu-nuit à partir du 

nodus mais hyalines à l’apex. L’abdomen de
s femelles est vert métallique aux ailes hyali

nes avec un pseudoptérostigma clair 

proche de l’apex, contrairement aux autres e
spèces du genre.

L’exuvie observable sur la végétation rivulair
e est la plus grande parmi les Zygoptères de 

France (20- 22 mm).

Confusions à éviter : les femelles avec celles
 de Calopteryx virgo.

Présence dans le département. Dans le L
oiret, il 

fréquente tous types de cours d’eau, des pet
its ruisseaux 

jusqu’à la Loire, le bassin de la Seine, les
 canaux de 

Briare et d’Orléans et leurs rigoles d’alime
ntation. Les 

rivières de Sologne ne sont occupées qu
e dans les 

zones lumineuses. La Loire, le Loing et le Lo
iret dans sa 

partie aval accueillent les plus importantes 
populations 

du département là où ces cours d’eau 
comportent 

d’importants herbiers flottants ou présente
nt des rives 

avec de grands hélophytes (Baldingère 
faux-roseaux 

et Roseau commun). Plus ponctuelleme
nt, l’espèce 

s’observe près des bondes des étangs en So
logne, Forêt 

d’Orléans, Puisaye... Au cours de la maturat
ion sexuelle, 

les mâles peuvent s’observer loin des lieux d
’émergence. 

Par contre, en lisière avec l’Eure-et-Loir, la Gra
nde Beauce 

ne fournit presqu’aucune observation.

Etat des populations et évolution. D
ans les 

années 1980-1990, le remembrement, la rec
tification de 

la quasi-totalité des petites rivières du dépa
rtement et le 

drainage engendrant des phénomènes d’eu
trophisation, 

ont considérablement réduit les capacités
 de l’espèce 

à se maintenir en dehors des principales riv
ières. La Loi 

sur l’Eau de 2006, visant à obtenir le bon é
tat des eaux 

de surface a permis une reconquête des mil
ieux lotiques 

sous l’impulsion des Agences de l’Eau. Grâ
ce à l’action 

des syndicats de rivières, des travaux de rest
auration des 

fonctions écologiques ont été engagés sur d
e nombreux 

cours d’eau, très dégradés avant 2000 : l’Œuf
 et l’Essonne, 

la Rimarde, la Bezonde et le Fusain en 
Gâtinais de 

l’Ouest, le Loing, l’Ouanne, la Cléry, le Betz et
 l’Aveyron en 

Gâtinais de l’Est, l’Ardoux, la Bionne et les M
auves en Val 

de Loire, la Trézée en Puisaye, la Notreure e
t l’Aquiaulne 

en Pays Fort... ont ainsi vu les populations d
e Calopteryx 

splendens se redresser très sensiblement.

Calopteryx spendens mâle. 
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Les Libellules du Loiret
Biologie, écologie et répartition

CERCOPE -  LOIRET NATURE ENVIRONNEMENT

Phénologie et période de vol. L’Aeschne affine est plus précoce que l’Aeschne mixte. Dans le Loiret, les dates extrêmes vont du 2 mai (2009, les Vallées, Sigloy) au 14 octobre (1994, Rio de l’Ile des Mahis, Saint-Benoît-sur-Loire) avec un pic des émergences entre mi-juin et mi-juillet. Les femelles sont plus discrètes que les mâles. Des accouplements ont été observés jusqu’au 4 octobre.

Ecologie et biologie. Aeshna affinis fréquente les plans d’eau bien ensoleillés en zones ouvertes ou forestières, alluviales ou marécageuses. Les mares riches en formations herbacées ou les roselières dans lesquelles elle peut chasser à couvert abritent aussi l’espèce qui est réputée émerger tôt le matin. L’émergence intervient entre 1 et 3 ans après la ponte. Les imagos se dispersent loin des lieux de reproduction et chassent dans la canopée durant plusieurs semaines, désertant les plans d’eau en juin-juillet. En août et septembre, voire octobre, elles y reviennent se reproduire, formant parfois des rassemblements de plusieurs dizaines d’individus propices à la formation des couples. C’est la seule espèce d’Aeschne qui effectue la ponte en tandem sur des plans d’eau qui, à cette saison, sont au plus bas.

Répartition. Cette espèce méridionale, en expansion vers le nord, occupe toute l’Europe de l’Ouest, de la pointe de Bretagne à la Mongolie et de l’extrême nord du Maroc à l’extrême sud de la Suède. 
En France, elle semble avoir une prédilection pour les marais littoraux des côtes atlantique et méditerranéenne à assèchement estival. 
L’Aeschne affine est présente dans tous les départements de la région Centre-Val de Loire.
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85 communes (25,4%)

Aeshna affinis mâle. 

Aeshna affinis femelle. 

L’Aeschne affine
Aeshna affinis Vander Linden, 1820

Aeshnidae

Critères d’identification. Plus petit que l’Anax empereur, le mâle de l’Aeschne affine (57-66 mm) est vivement coloré avec 

des yeux bleus et les flancs du thorax vert-jaune lavés de bleu, soulignés de fines sutures noires ; abdomen bleu crénelé de noir. 

Les femelles présentent un fond jaune, mais certains individus âgés peuvent se teinter de bleu.
Confusion à éviter : en vol, l’espèce peut être confondue avec Aeshna mixta ou Brachytron pratense de même taille, mais s’en 

distingue par ses flancs thoraciques clairs.Exuvie d’Aeshnidae longue de 29-37 mm. Arrière des yeux droit. Epines latérales aux segments 6 à 9.

Présence dans le département. Dans le département du Loiret, Aeshna affinis fréquente les étangs de moyenne et grande surface dotés de roselières. Elle est absente du plateau beauceron et peu présente dans le Gâtinais. Les données en Sologne sont peu nombreuses mais fréquentes dans le Val de Loire, la Forêt d’Orléans et en vallée de l’Essonne.

Etat des populations et évolution. Jusqu’en 2012, quelques stations du Loiret accueillaient jusqu’à une dizaine d’individus sur des sites de la Forêt d’Orléans et du bord de Loire où des indices de reproduction ont été relevés. Malgré un nombre de citations plus important au cours des 10 dernières années, ce ne sont plus que des observations d’individus isolés qui sont rapportées. Faut-il y voir une dégradation des populations de cette espèce ? L’Aeschne affine est capable de grands déplacements et son observation ne traduit pas toujours la présence d’une population reproductrice.
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